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Prairies pérennes pionnières des vases salées côtières, 
formées par des Spartines (Spartina spp.) ou graminées simi-
laires.
Pour la sélection des sites, la préférence doit être donnée aux 
zones qui contiennent des Spartines rares ou restreintes.
Sous-types :
15.21 - Prairies de Spartines à feuilles planes : prairies pion-
nières pérennes des vases salées côtières, formées par Spartina 
maritima, S. townsendii, S. anglica, S. alterniflora.
15.22 - Prairies de Spartines à feuilles de jonc : prairies pion-
nières pérennes des vases salées côtières, formées par Spartina 
densiflora.
Végétales :
15.21 - Spartina maritima, S. alterniflora ; 15.22 - Spartina 
densiflora.
Correspondances :
Classification du Royaume-Uni :  « SM4 Spartina maritima 
saltmarsh » et « SM5 Spartina alterniflora saltmarsh ».

Caractères généraux
La spartinaie maritime

L’habitat générique regroupe les végétations graminéennes 
pionnières pérennes des vases salées, se développant au niveau 
de la haute slikke, ainsi que dans les dépressions du schorre, sur 

substrat argilo-limoneux à limono-sableux faiblement consolidé, 
subissant une inondation biquotidienne par la marée.
Deux autres spartinaies, caractérisées par des Spartines 
néophytes invasives, se développant le plus souvent au détri-
ment de la spartinaie maritime indigène, sont présentes sur les 
littoraux atlantiques français, mais n’ont pas été retenues comme 
« habitats d’intérêt communautaire » : la spartinaie anglaise et la 
spartinaie américaine. 

La spartinaie anglaise
Il s’agit d’une végétation pionnière, à dynamique nettement 
marquée dans les sites de sédimentation active (fonds de baies 
abritées…), se développant sur un substrat limo-argileux à argi-
leux peu consolidé, baigné par des eaux halines.
Dans certains sites, on constate une concurrence au détriment de 
la spartinaie maritime et une forte dynamique de colonisation du 
schorre par la spartinaie anglaise, entraînant un profond boule-
versement de la structure des phytocénoses et de la zonation de 
la végétation du schorre.
Cette végétation est fréquente le long de la façade atlantique 
française.

La spartinaie américaine
Il s’agit d’une végétation pionnière, à dynamique nettement 
marquée dans les sites de sédimentation active (strictement 
limité aux fonds d’estuaires, de rias, de baies abritées…), se 
développant sur un substrat limono-argileux à argileux peu con-
solidé, baigné par des eaux saumâtres polyhalines.
Dans certains sites, on constate une concurrence au détriment de 
la spartinaie maritime et une forte dynamique de colonisation du 
schorre : dans ce cas, la spartinaie a tendance à gagner du terrain 
et à entrer en concurrence avec d’autres habitats : c’est le cas en 
rade de Brest où l’extension de la spartinaie américaine se fait 
au détriment de l’association à Troscart maritime (Triglochin 
maritimum) et  Statice humble (Limonium humile).
Cette végétation n’est présente que dans les rias du fond de 
la rade de Brest et dans quelques estuaires atlantiques, de la 
Gironde au Pays basque.
La spartinaie maritime est présente sur le linéaire côtier des 
côtes atlantiques du Cotentin aux landes de Gascogne.
Compte tenu du caractère pionnier de cet habitat, le principe de 
la non-intervention est retenu pour la gestion de ce type d’ha-
bitat. Cependant, dans quelques cas particuliers,  une limitation 
de l’extension des spartinaies néophytes invasives (spartinaie 
anglaise et spartinaie américaine) pourra être envisagée à des 
fins conservatoires pour d’autres habitats ou pour des espèces 
végétales menacées. Les risques de détérioration sont liés aux 
remblaiements et aux interventions liées à l’urbanisme ou à la 
création de barrages sur les estuaires. 

Déclinaison en habitats élémentaires
Cet habitat générique est décliné en un seul habitat élémentaire, 
ne prenant en compte que les prés à Spartine européenne indigène, 
à savoir la Spartine maritime (Spartina maritima) :
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Position des habitats élémentaires au sein 
de la classification phytosociologique 
française actuelle
 Végétation pionnière pérenne de la haute slikke

Classe : Spartinetea glabrae

� Spartinaies des slikkes européennes
Ordre : Spartinetalia glabrae

z Alliance : Spartinion anglicae

�  Association : Spartinetum maritimae �
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